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Pascal Quignard

Essayiste et romancier français




    
    
    
      	
        Né en 1948 à Verneuil-sur-Avre
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        
	
            La Leçon de musique (1987), essai
          

	
            Les Ombres errantes (2002), roman
          

	
            Medea (2011), récit
          




      

    



    Après des études de philosophie, Pascal Quignard (1948-) a travaillé dans une maison d’édition, enseigné à l’université de Vincennes et dirigé le théâtre baroque de Versailles. Il a écrit des essais sur la vie d’artistes (Georges de La Tour) et des textes philosophiques, notamment Le Sexe et l’Effroi (1994) ou La Haine de la musique (1996), mais il a aussi rédigé plusieurs romans, entre autres Le Salon de Wurtemberg (1986), Les Escaliers de Chambord (1989) ou Les Ombres errantes (2002). Dans ses ouvrages, on trouve des thèmes récurrents comme la musique, la mort, le silence ou encore le passé.

  


Tous les matins du monde

Une œuvre où la musique imprègne les mots…




    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Tous les matins du monde, Paris, Gallimard, 1991, 116 p. 
      

      	
        1re édition : 1991
      

      	
        Thématiques : musique, mort, amour, apprentissage, désespoir, histoire de France
      

    



    Tous les matins du monde (1991) raconte l’histoire d’un musicien, M. de Sainte Colombe. Ce dernier, détruit par le décès précoce de sa femme, se réfugie dans la musique. Un jour, il rencontre le jeune Marin Marais qui souhaite suivre ses cours.

    Le roman, qui a connu un véritable succès, a été adapté au cinéma l’année même de sa sortie et l’auteur a lui-même participé à l’écriture du scénario. Cet ouvrage rappelle La Leçon de musique (1983) du même auteur, où apparaissent déjà les personnages de Marin Marais et de Sainte Colombe. Ce livre a également inspiré La Main d’oublies de Sophie Nauleau, paru chez Galilée en 2007.

  

RÉSUMÉ



    
    Au printemps 1650, Mme de Sainte Colombe meurt, laissant son mari seul avec leurs deux petites filles, Madeleine et Toinette. Afin d’accroitre leurs revenus, M. de Sainte Colombe donne des cours de viole (instrument de musique à cordes qu’on frotte avec un archet). Inconsolable, il se plonge à corps perdu dans la musique pour oublier la mort de son épouse, qui lui apparaitra plus tard sous forme de fantôme. Il travaille seul dans une cabane et perfectionne son instrument à tel point qu’il peut « imiter toutes les inflexions de la voix humaine » (p. 13). Il vit retiré du monde : il ne parle pas, sauf à ses deux amis, Claude Lancelot et Baugin. C’est Guignotte, la cuisinière, qui s’occupe des deux fillettes et qui joue, en quelque sorte, le rôle de mère de substitution.

    Lorsque Madeleine en atteint l’âge, Sainte Colombe lui apprend la viole, ce qui provoque la jalousie de sa petite sœur. Quelque temps plus tard, le père offre le même instrument à la plus jeune. Ils organisent alors des concerts à trois violes qui connaissent un succès croissant. Leur renommée est telle que le roi lui-même souhaite les entendre. Ce dernier envoie son joueur attitré de viole, M. Caignet, pour inviter le musicien à la cour. Mais Sainte Colombe refuse et se présente lui-même comme un « sauvage » (p. 29) qui n’a pas sa place à la cour. Caignet insiste, sans succès, et rapporte la réponse au roi. 

    Mécontent de ce refus, le souverain renvoie Caignet, accompagné de l’abbé Mathieu, chez Sainte Colombe. L’abbé se montre dur : il dit au musicien que son don lui vient de Dieu et qu’il ne peut le cacher. Mais Sainte Colombe ne se laisse pas impressionner et répond avec force à l’abbé. Une violente dispute éclate entre les deux hommes. Sainte Colombe n’ira jamais jouer à la cour. 

    Pendant plusieurs années, le père et ses deux filles connaissent la tranquillité et continuent leurs concerts, mais de manière plus discrète. Madeleine et Toinette deviennent des jeunes femmes. Une nuit, alors qu’il joue le morceau composé à la mort de son épouse, Sainte Colombe voit le fantôme de sa femme. Ces rencontres se multiplient et le musicien se croit fou, mais cela lui procure joie et apaisement. Il demande à son ami, le peintre Baugin, de réaliser un tableau de la table près de laquelle son épouse est apparue.
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